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THEORIE DES FRACTIONS CONTINUES ALGÉBRIQUES;
PAR M. C.-W. BORCHARDT (DE BERLIN).

On sait qu'on peut réduire en fraction continue la ra-
cine carrée d'un nombre entier. En est-il de même pour
une fonction algébrique entière d'une seule variable?

Abel, en cherchant dans quels cas l'intégrale / —— dx
J y X

(fx, X sont des fonctions entières de x) peut s'évaluer
en logarithmes, a rattaché cette évaluation au développe-
ment en fraction continue de y/X ( Œuvres complètes,
tome I, page 33, et Crelle, tome I, page 184) *, ensuite,
Jacobi ramène inversement ce développement à la multi-
plication de ce genre d'intégrales, mais seulement pour
le cas où X est du quatrième degré, les intégrales étant
alors elliptiques (Crelle, tome VII, page 4i)> et il donne
ce résultat, sans démonstration. Dans un Mémoire inséré
dans le journal de Crelle (tome XLVIII, cahier i) ,
M. Borchardt donne non-seulement cette démonstration,
mais établit ce magnifique théorème :
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les r sont des fonctions entières de degré v et les ^ des
fonctions, généralement parlant, du premier degré. La
détermination de ces fonctions dépend de l'intégrale

ƒ• dx.

Des raisonnements rigoureux, des idées d'une clarté
parfaite, une succession d'idées parfaitement coordon-
nées, qualités qui distinguent le célèbre analyste berli-
nois, rendent ce sujet difficile, d'une facile compréhen-
sion. Le Mémoire est écrit en français. En le reprodui-
sont dans le Journal de Mathématiques, M. Liouville
rendrait plus accessible aux géomètres français un modèle
de style, de rédaction et de haute logique.


